
 
Des	strass,	je	les	ai	
 
 
éclatés	
 

sur	le	papier	qui	colle	 
	
Ça	pisse	parfois	
La	couleur	 

Dégouline	 
Glisse	 

Dans	ma	robe	rose	 
Dans	sa	boîte	blanche	du	désert	 
Vase	clos,	vaseux,	va-et-vient	 
D’où	je	viens	 
J’invente	des	histoires,	ma	lecture	du	soir	 
Sa	lecture	du	jour,	 
catalogue	posé,	poil	hérissé	
 
Jambes	croisées	 
Nuages,	nuée	 
Noué,	l’esprit	s’éteint	 
La	parole	fait	défaut	 
L’oubli	ne	gagne	pas,	ne	répare	rien,	 
console	 
La	commode	se	tord	dans	le	bois	 
La	sève	du	bois	mort	s’écoule	 
Des	jours,	parfois,	je	les	attends	 
Chercher	à	comprendre	rassure	l’ignorant,	 
croire	l’effraie	 
Des	passants,	errants,	j’en	ai	vus	 
Tous	perdus	avec	moi	 
Lisser	la	parole,	disséquer	la	langue,	 
rien	ne	passe	 
Nuages,	nuée	de	poussières	 
S’asseoir	sur	les	non-dits	
 
Des	mots	pour	aplanir	les	hématomes.	Le	corps	devient	un	dictionnaire	de	malade.	Et	
pourtant,	je	ne	veux	pas	pouvoir	y	lire	sa	sentence.	

—	Avant	d’avoir	vu	les	pierres	qui	coulaient	sur	ta	poitrine,	le	papier	du	poète	chiffonné	
en	miettes,	j’ai	lu	en	recoupant	les	morceaux	:	

La	vérité	se	penche	aux	yeux	des	audacieux.	
 
 

 
« Papier adhésif » par 
Sophie Plapied 


